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LE CONCOURS DES PONTS DE LAUSANNE1

par F. Schule

Ingénieur du Contrôle au Département fédéral des chemins de fer à Berne.

(Planches Nw 16, 17, 18.)

La question des ponts de Lausanne, si importante pour le

développement de cette ville, a fait un pas sérieux vers sa

solution par le concours ouvert en 1897 pour l'étude de trois

ponts reliant :

A. les places de Chauderon et de Montbenon ;

B. l'Ecole industrielle et la Caroline (chapelle de Martheray) ;

(J. la Cité (Place de la Cathédrale) et l'Ecole de Médecine.

Les projets présentés le 3i mars 1898, au nombre de vingt,
ont été examinés avec grand soin par le jury, composé de

cinq ingénieurs et de deux architectes, aidé du Bureau des

travaux de la ville2. Un rapport étendu résume l'impression du

jury sur ce concours; ce rapport, illustré de 7 planches, est dû
à la plume de M. Gaudard, l'éminent professeur à l'Université
de Lausanne; il sera consulté avec fruit non seulement par les

auteurs des projets présentés mais aussi par tout ingénieur qui
se proposerait de prendre part à un concours de ce genre. Dans
le présent article il suffira d'exposer les éléments des

problèmes à résoudre et de caractériser les solutions principales
appréciées par le jury.

Des trois ponts le premier est le plus important; les routes
de Montbenon et de Chauderon distantes de 25fi™/|0 d'axe en

axe sont séparées par la vallée du Flou; leur différence de

niveau correspond à une rampe de iti pour mille de Montbenon

vers Chauderon ; la largeur du pont prévue est de 18 m. dont
11 m. de chaussée. La vallée du Flou doit être plus tard
remblayée jusqu'à la cote de la gare du Lausanne-Ouchy en sorte

que la hauteur de l'ouvrage à construire sera alors réduite à

i/a environ. Cette condition du programme compliquait beaucoup

la solution esthétique du problème puisque la partie des

maçonneries destinée plus tard à être enfouie dans le remblai
devait être traitée avec économie el simplicité.

1 Les clichés nous ont été obligeamment prèles par la Schwei». Bauleitung
de Zurich.

2 Le jury était composé de MM. Locher à Zurich, de linden à Berne, lle-
verdin à Genève, Gaudard, Vautier el Rouge à Lausanne. Il élail présidé par
h: directeur des Travaux delà ville, M Marquis. (fléd.)

Les emplacements des deux autres ponts semblent indiquer
à cause de leur proximité qu'un seul des deux serait d'une
exécution prochaine. Le pont Ecole industrielle-Caroline aurait
la m. de largeur, dont 9 pour la chaussée, et une longueur
d'environ 120 m. ; le tablier métallique passerait par-dessus divers
immeubles qui limitent la hauteur de la construction et

conduisent à l'emploi de poutres dépassant la chaussée.

Le pont Cathédrale-Ecole de médecine aurait les mêmes

largeurs de chaussée et de trottoir que le précédent, l'ouverture à

franchir est d'environ 70 m.; le passag'e de la rue Curtat exige
en outre une petite travée supplémentaire d'un côté.

Les surcharges prévues sont pour le premier pont : 45o kg'.

par mètre carré de chaussée et de trottoir et un char de 20 t. à

quatre roues; pour les deux autres : 35o kg. par mètre carré et

un char de 12 t. à quatre roues.
Examinons les solutions présentées; treize .projets se

rapportent au pont Chauderon-Montbenon, trois au pont Ecole

industrielle-Caroline et quatre au pont Cathédrale-Ecole de

Médecine.

A. Pont Chauderon-Montbenon.

(Planche N" 16.)

Cet ouvrage bien que le plus difficile à projeter des trois

ponts mis au concours, a tenté le plus grand nombre de

concurrents ; ce qu'il convient de faire remarquer à leur louang'e.

Le nombre et la proportion des travées varient dans île si

grandes limites qu'un doute subsiste sur la disposition la plus

avantageuse; le nombre total des ouvertures est de 3 dans un

projet, de l\ dans deux projets, de 5 dans deux projets, de (i

dans deux projets, de 7 dans un projet, de 8 dans deux projets,
de 1 1 dans deux projets et de i/| dans un projet. Les plus grandes

portées de chaque projet sont : 109,8; 90; 70,0; 07 ; 02,3 ;

5o; 38 (dans l\ projets), 3/| ; 2/1 et 1 ô m. Si l'on l'ait abstraction

des pelites voûtes ou Iravées métalliques prévues aux extrémités

dans la plupart des projets et si l'on élimine les projets

extrêmes, incomplets et peu appropriés au cas qui se présente,

on constate que la division en si\ Iravées parait convenir le

mieux à cet ouvrage.
Les deux projets eu maçonnerie et béton présentés oui été

mis de côté soit parce que l'élude en était incomplète, soit
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